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QUWAMRÛ£!iï
Ferrugineux

Ce Sirop remplace ie Vin et 
Ihlixirs dans le cas où leur usage 
p'ésente quelques difficultés, soit à 

a use du jeune âge, soit par suite 
•Jt-, l’état d’irritation du malade.
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ANÉMIE, !» CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do SAN O, 
SUITES dê COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
; '•'p»sIU!rwàÇué6flO ; D» Ed. MORIN * Gu, 
j Phirmirlrns-Cbtolstee, 114, mSâHt-Jae.
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SPRUCINE
•X Une des meilleures prôna» 
# rations offertes jusqu’ici 
^ au public, pour le soulage 
JF ment immôdia 

rison de la To

L rouement, de la Groupe et 
1 de toutes les maladies ae ie 
► Gorge et des Poumons.
L. A vendre partout à 26 et 

la bouteille.
B. E.McGALE, Chimiste.

Montrét’

at et la gué» 
>ux, du Rhume, 
faite, de l’Er»Bro

50c

TERRE A VENDRE
Quatrième partie du lot No 26. 1ère con­

cession de Gloucester, sur la rivière Ottawa.
Celle terre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié esi en terre meuble, propie» 
au jardinage, l’autre moitié est en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE IIAY, 
Marchand de Ferronneries, 

#4 Hue Sparks, Otlawn.
12 ■ 3 m i

I*. J. Labclle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BRITANNIA, 
HURL..

JS Ottawa, 20 nov. 1881
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Poudres de Condition d'Alexander
HOBLEH POUR let* ROGNON#

BT AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LBS

Chevaux
AiiKNT a Ottawa :—Ce STRATTON. 

Coins des rues Ualhousie et Saint-Patrick.
VIS.—Les médecines ci-dessus, célô» 

bres dans tout le Canada pourleur 
elBcacité e se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

\

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

mvmt
CHEMIN DE FER

((CANADA jreEF
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

4 CONVOIS a PASSAGERS A 
-tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin do fur 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, ‘ uiany et New-

A partir du 2 Janvier 1881, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant 

8.00
Montreal.d’Ottawa. Arr.f a

i354J0 p.m.

Pr’t ^le^Montréal. 

4.30 p.m.

Arr. à Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud et l'est chargent de. 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.
^Lebagage est ohéqué pour n'importe quel en-

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75cme méridien.

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, Jt aeât fat
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• MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES-BURGGRAËVE-CHANTEAUO *
Cnauln jr. ^rk »« « Alcaloïdes « ta produit» ehlmlqees ta »i» pt ta»fit : 

tCMitl». SlryrMIu, Bjwliülll. BIjItlllM. *lT|l!M. »UMltl. SUJin * Chili, IU.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- CH A N TEA VD est Incontestablement le produit le plus beau 
i le plus utile do la pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 

; tvs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- j 
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oouttenx, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux j 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- - 
rboïdes, Embarras gastriques, etc.

XVX. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Itahell» la Catholique, i
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

3e méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS

fffeiftaim à QuSbect D’ Bd. MORIN A. C'* Pharmaclin-CblmU!*, 314. rni Salnt-Jm.
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Un Grand Problèmepénétrer en lui et son instinct 
l’avertissait que ce baron de 
Ninville était son ennemi. Avec 
le courage que la peur donne 
souvent, à son tour, il regarda 
fixement le baron, comme pour 
le braver ou le défier. Les deux 
regards se croisèrent comme 
deux éclairs dans le nue, José 
Basco tressaillit et ce fut lui qui 
baissa les yeux.

Il mit les cartes dans la main 
de son voisin de droite, ramassa 
son or, ses billets de banque et 
s’éloigna de la table. 11 voulut 
revoir le terrible baron, mais ce­
lui-ci avait disparu, en se di­
sant :

—Je m’en doutais, c'est un 
voleur !

—Quel est donc cet homme ? 
se demandait José Basco. Com­
ment se fait-il que je le rencon­
tre aujourd'hui seulement pour 
la deuxième fois ? Qne fait-il à 
Paris ? Où demenre-t-il ? il faut 
que je sache tout cela.

Tout à coup, il blêmit et, se 
frappant le front :

—C’est lui, c’est cet homme

FEVILLETOÎI

fuites i Mite—Prenez toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs <iu sang.
—Prenez tous les remèdes contre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le^ spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux.
- Prenez tous les restaurateurs du cer­

veau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren­

dre la sa lé.
—Enfin, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus parfaites
—De loutes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que les-
—“ Amers de Houblon " possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
1 tés cl une puissance curatives et

—Qu’ils vous guériront quand les autres, 
Pris un à un ou simultanément n’au­
ront pas eu d’effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

fcntihrclmtemeiit du Foie

LE FILS
No» j- » euoiiN de receuo’r le 

uln* bel assortiment 
•t toiles peintes et doreee 

pour l'enelres qui ait 
ia nais ete importe en Canada

TROISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
ISuite)

L'un de ces complices, est le 
comte de Rogas. Je dois y re­
garder deux fois avant de faire 
lancer contre cet homme connu 
dans le monde parisien, qni re­
présente un personnage, un 
mandat d’amener.

Combien y a-t-il encore d’au­
tres complices 1 Je l'ignore. Je 
veux le savoir. Il faut que je 
sache aussi jusqu'à quel point 
chacun d’eux est coupable.

D’ailleurs, mon cher Mouillon. 
je dois tenir compte de bien des 
choses ; certaines considérations 
m’obligent à être très circons­
pect et à n’agir dans cette gran­
de affaire qu'avec une extrême 
prudence. Donc, pour le mo­
ment, non continuerons à nous 
tenir sur la défensive ; mais 
soyez tranquille, Mouillon, je ne 
tarderai pas à vous dire: “L’heu­
re est venue, marchez !”

Ah ! j’ai encore à vous remer­
cier de m’avoir rapporté les 
mots que vous avez pu saisir de 
la conversation à voix basse en­
tre le comte de Rogas et l’autre 
individu. Le peu qu’ils disent, 
est beaucoup pour moi. Entre 
deux mots j’en ai ajouté d’au­
tres ; j’ai conatitué des bouts de 
phrase ; cela me suffit. J’ai com­
pris. Je sais ce que disaient les 
deux complices.

XVII

JACOB KRBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.Il y a b ans ie commençai a souffrir 

d’une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foie devint dur comme du 
bois; les membres m’enflèrent et se rem­
plirent d’eau.

Tous ie» meilleurs mé locins déclarèrent, 
que rien ne pourrait me guérir. Je résolus 
d’essayer les Amers de Houblon ; 7 bou­
teilles suffirent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
sauté ; autrement, je serais aujourd'hui 
dans la tombe. J. W Morey, Buffalo. 
Oct. 1. 1881.

Paiivreiv et SoutFraaiee
J'étais chargé de dettes, do pauvreté et 

de souffrances depuis des années, à cause 
des mal • dies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que.il y a un an, sur l’avis de mon pas­
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houblon, et en un mois’nous étions tous 
bien et personne d’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau­
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au­
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier.

ItiPLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquétte blanche marquée d'une touf­
fe verte de^jHoublon* sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

Mi

.Km
m ■

CHEMiN UE FER l&TEfiCOHMl
l.a Grande Roule Canadienne jus­
qu'à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Ch: r- plais et chars doi loirs join h- à 
* us les nains express Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
rôai les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

qui est allé demander à la légion 
de Portugal des renseignements 
sur la famille de Rogas! Plus de 
doute, c’est un ennemi !

Un quart d'heure après, il sa­
vait que le baron de Ninville 
avait été invité par la duchesse 
de Commergue sur la demande 
du comte de Coulange. On lui 
avait dit également que le ba­
ron de Ninville demeurait à 
l’hôtel Louvois.

Dans le grand salon, on dan­
sait.

Après une valse qui venait de 
finir, danseurs et danseuses 
prenaient place pour le quadril-

—Mais nous n’avons pas de 
vis-à vis, disait le comte de 
Montgarin ; ayant sa danseuse à 
son bras.

Aussitôt, il aperçut un jeune 
homme qui se trouvait dans la 
même situation quo lui.

—Monsieur Lucien de Reille, 
dit-il, si vous le voulez bien, 
nous allons faire vis-à-vis.

Lucien de Reille jeta sur le 
comte de Mongarin un regard 
où il y avait autant de mépris 
que de dédain, lui tourna le dos 
brusquement et, se penchant 
vers sa danseuse, il lui dit quel­
ques mots à l’ereille.

Plus de vingt personnes 
avaient pu voir le mouvement 
du jeune homme ; des yeux 
étonnés se fixèrent les uns sur 
Lucien, les autres sur Ludovic. 
Celui-ci n’avait pu se mépren­
dre sur l’intention de M. de 
Reille. L’injure était flagrante. 
Il avait pâli d’abord, puis aussi­
tôt, il était devenu pourpre.

Se rapprochant de Lucien, il 
le toucha à l’épaule pour le for­
cer à se retourner.

—Monsieur de Reille, dit-il 
d’une voix sourde, je vous ai 
adressé la parole et vous ne 
m’avez pas répondu.

—C’est qu’il m’a plu de ne 
pas vous répondre, monsieur.

—Vous avez refusé de former 
le quadrille avec moi ?

—Oui.
—Pourquoi ?
—Je n’ai pas à vous le dire.
—Il le faut, pourtant.
—Assez, monsieur, répliqua 

Lucien d’un ton hautin.
—Prenez garde !
—Qu’est-ce à dire ?
—Monsieur de Reille, je puis 

croire que vous m’avez insulté, 
et avant même de vous deman­
der une réparation, j’ai le droit 
d’exiger que vous me fassiez 
connaître le motif...

—Vous voulez une explica­
tion ?

—Je la réclame impérieuse­
ment.

—Eh bien, monsieur de Mont­
garin, je n’ai rien à vous dire.

A ce moment, ils furent sépa­
rés par les danseurs. Le quadril­
le venait de commencer.

Mais un instant après, ils se 
retrouvèrent dans une chambre 
faisant suite au salon, où Lucien 
était entré et où le comte de 
Montgarin l’avait suivi.

(A suivre.)
Institut Canadien

Troisième conférence sur “ La 
marche de la Civilisation dans le 
monde,” par le Rév. P6r Filiâtre, 
Dimanche prochain, à 8 hrs.

11 y aura chant et musique.
Prix d’admission, 10 cti.

et ceux

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et -lue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonia' esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

le.

KIDNEY-WORT
Il y avait beaucoup de monde 

chez la duchesse de l,Commer- 
gue. A peine pouvait-on circu­
ler dans les magnifiques salons 
de son hotel des Champs-Eli­
sée^. Beaucoup de personnes 
étaient forcés de se réfugier dans 
les galleries et les réserver pour 
le jeu et la conversation. On 
retrouvait|la à peu près les mê­
mes invités qu’on avait pu voir 
l’année précédente à la grande 
fête donnée par le marquis et la 
marquise de Coulange, c’est-à- 
dire l’élite de la haute société 
parisienne. Sons tous les rap­
ports, du reste, on pouvait cc m- 
parer les deux soirées.

Dans un petit salon, un cercle 
épais d’hommes et de femmes 
de tous les âges ^’étaient formé 
autour d’une table de jeu. On 
jouait le lansquenet. A cette 
table, grave, parfait de tenue, 
sourire stéréotypé sur les lèvres, 
était assis le comte de Rogas. 
Son regard clair et perçant pas­
sait à chaque instant sur les 
joueurs rapide comme l’éclair.

D’abord, il avait perdu quinze 
cents on deux mille francs ; puis 
son tour de tenir les cartes était 
venu, et maintenant, il gagnait 
toujours.

Il n’y avait là que des joueurs 
naïfs, hommes et femmes du 
monde, que la chance admirable 
du noble Portugais émerveil­
lait.

Opère îles Cures 
MERVEILLEUSES

DES „
Maladies des Rognons V

ET I
Des Affections du Foie
Parce qiMl agit ù la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent aes maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont suj 
ItarCECl EST BIF.X IJÉMOltTHÉ-VS,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI I.E SAXO

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES
graves de 
lagés et.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,' 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B„ 27 Nov. 1884—| an

AU CLERGE

0TTAW1 PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.

Mil
!S d

DE CAS
aladies ont é 
de temps

les plus CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.
Caliceu et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE «PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & €le., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un
Almanach pour 1884. ____

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE. INFAILLIBLE

— pour —
LES*MALADIES DES ROGNONS
Iles affections du foie

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
BRUOIDES et les MALADIES 

DU SANG

la.

VER SOLITAIRE
ünn éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

rendre et n’af-Le remède est agréable a p 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
ae sa victime et passe facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie.

seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seule 
fois de prod lire son effet. Succès garanti 
on n’txige aicun payment avant qne lever 

soit sorti tout entier. Envoyez un tim- 
une circulaire donnant

Les Médecin* reconnaiewent son 
efficacité.En voyant le tas d’or et les 

billets de banque étalés devant 
lui, on pouvait évaluer la som­
me qu’il gagnait à plus de quin­
ze mille francs,

Cependant, depuis un mo­
ment, José Basco n’était pas à 
son aise. Devant lui, au pre­
mier rang dujgroupe des joueurs 
un homme, qui ne jouait point, 
le regardait avec une persistance 
étrange. Il sentait son regard, 
non moins clair et perçant que 
le sien, peser sur lui, il s’il le­
vait les yeux, il rencontrait la 
lueur sombre de ce regard qui le 
frappait en plein visage.

Or, cet homme, il le connais­
sait, il l’avait vn une fois déjà 
chez la marquise de Nouvelle,et 
il savait qu’il 
ron de Ninville.

Mais pourquoi avait-il cons­
tamment les yeux braqués sur 
lui, sur ses doigts quand il bat­
tait les cartes ? Avait-il deviné 
on découvert à quelles manœu­
vres il devait sa chance au jeu ? 
Puisqu’il ne jouait pas, que fai­
sait-il là ?

Tout en faisant ces réflexions, 
le Portugais sentait l’inquiétude

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fuit usage."

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

Un

Dr R. N. Clark. So. Hero, Vt. 
“ Le 11 Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C- M- Summerlin, Su bre et voua recevrez 

les conditions.n Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les au HEYWOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

1 an
il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est 
qui n’est pas irritant, mais e:”'
l’effet est enr et qui ne nu

st un remeae 
fficncc, dont 
it jamais à la

santé, dans aucun cas.
®pr II purifie le *nng. forlilie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

1 juillet 1884

Sirop des Enfants du Or Coderre
5^ Ce sirop est prépa

rée avec l’approba- 
tion des professeur;

Çyff A 'Ç? gie de Montréal
iV F ultéde Médeci
’[ de l’Université
,/ \; Collège Yioto-

ria.
SvJ Le sirop des em 

snpériem

mantei 
offertes aux mèret 

de famille nonr conserver la santé de lemi 
enfante ; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyeeenterif, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
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Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
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prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“ Scottish Ontario 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Màcdouoall, C. R.
Frank M. Maodouoall.

N. A. Bslooübt, L.L. M.

Chambers" coin des

Unis
PRIX. 25 Ota, LA BOUTEILLE,

Seal proprietaire,
B. 6. XoGALRN. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affairer requérant son attention
4aas évité deralère Previaee.
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